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Fête de la Réformation 
« Arrêtez ! Connaissez 

que je suis Dieu » 
Psaume 46 

 

   C’est aujourd’hui 
la fête de la 
Réformation, c’est-
à-dire un temps 
pour regarder en 
arrière, vers ce qui 

fut le geste fondateur de Luther, mais 
aussi vers l’avenir, pour nous demander 
dans quel mesure se geste demeure 
d’actualité pour note temps. L’intuition 
luthérienne de la justification par la foi 
seule, quoique nécessaire au XVIe 
siècle, n’a-t-elle pas perdu toute 
pertinence, après avoir joué son rôle 
dans la querelle des indulgences ? Et 
cette thèse, quoique forte, pourra-t-elle 
encore nous sauver ?  

Quelle toute-puissance pour Dieu ? 

   Le psaume 46 donne à entendre 
l’affirmation d’un Dieu cosmique qui 
maîtrise les éléments et la nature. C’est 
aussi le Dieu des armées, qui détruit les 
ennemis dressés contre Israël. Et au 
milieu de ces événements, nous-
mêmes, à qui il nous est dit : ּו  Ne » הַרְפּ֣
bougez pas ». Pourtant, qui peut encore 
s’identifier à une telle conception de 
Dieu, qui semble prendre tout pour lui 
sans rien laisser à sa créature ? N’y a-
t-il pas là quelque chose d’archaïque, 
vestige d’une époque où la puissance 
mystérieuse de Dieu servait 
d’explication à tout ? 

    Le Dieu maître du cosmos et guerrier 
qu’on lit dans ce psaume est très 
cohérent avec la façon dont l’Antiquité 

se représente la divinité. On peut 
comparer ce texte à celui de l’Enuma 
Elish, autre grand poème de création du 
monde qui inspira la Bible. Le dieu 
Mardouk y affronte la déesse Tiamat, 
une immense monstruosité marine. 
Celle-ci une fois terrassée, Mardouk 
ouvre son corps en deux comme la 
carcasse d’un crabe, et avec ces deux 
hémisphères, façonne la voûte céleste 
ainsi que la Terre et tout qu’elle 
contient. Les êtres humains ne sont 
crées qu’ensuite, afin de servir 
d’esclaves pour les dieux, leur 
fournissant de la nourriture et leur 
rendant un culte. Leur existence 
menace constamment de se voir 
engloutie par des dieux qui n’ont 
aucune considération pour des êtres 
aussi faibles et insignifiants. 

    Le psaume 46, ainsi que l’Ancien 
Testament en général, sont tributaires 
de cette vision du monde, des siècles 
avant que la notion de libre arbitre 
n’existât, ou même de contingence. 
Mais il cherche aussi à s’en affranchir 
car les êtres humains ne sont pas 
simplement des fétus de paille jetés 
dans un brasier, ils sont l’objet d’une 
sollicitude de Dieu. Il veille sur nous, 
pour peu que nous acceptions de lui 
faire confiance. Il y a donc une toute-
puissance qui est d’une nature très 
différente de la puissance brute, égoïste 
des divinités babyloniennes. Dieu est 
puissant pour l’être humain. Il repousse 
le chaos, c’est-à-dire le péché, la mort, 
afin que nous puissions demeurer 
auprès de lui. 

    Bien sûr, les souffrances qui 
éprouvent toute existence humaine ne 
disparaissent pas comme par 
enchantement, mais elles perdent le 

pouvoir de nous séparer de Dieu. Elles 
ne jouent pas à plein. Paul ne nous dit 
rien d’autre lorsqu’il affirme que « Rien 
ne pourra nous séparer de l’amour de 
Dieu, manifesté en Jésus-Christ » (Rm 
8,39).  

Y a-t-il une identité protestante ? 

   Le choix du psaume 46 comme sujet 
de méditation en ce jour de fête pose 
une seconde question, celle de l’identité 
protestante. En effet, le psaume 46 
n’est pas n’importe quel psaume. Il est 
l’un des premiers à avoir été mis en 
musique par Luther lui-même. Il s’agit 
donc d’un « lieu de mémoire », voire un 
marqueur identitaire, qui nous permet 
de nous reconnaître comme protestants 
et comme luthériens. Mais en quoi 
consiste exactement cette identité ?   

   En m’appuyant sur le contenu de ce 
psaume, je répondrai que notre identité 
tient dans notre abandon à la puissance 
de Dieu. C’est un abandon actif, dans la 
mesure où il implique de refuser de 
s’abandonner à toute autre 
puissance qui viendrait des hommes. 
S’abandonner à Dieu, c’est le laisser 
conduire nos vies pour être auprès de 
notre prochain un Christ. 

    Nous pouvons relire l’histoire 
protestante sous l’aspect de 
l’affirmation de la toute-puissance de 
Dieu face à ce qui voudrait usurper 
cette puissance. Luther affirme ainsi 
que seul Dieu rend juste le pécheur, 
contre les médiations d’un pape ou d’un 
concile qui voudrait confisquer cette 
puissance. Luther encore qui s’oppose 
à Érasme et à l’affirmation selon 
laquelle l’être humain pourrait, par son 
libre arbitre, mériter son propre salut. Ici 
encore, c’était opposer la puissance de 

Dieu contre la volonté de puissance de 
la créature.  

    Durant les guerres de religion, il a 
fallu défendre les convictions 
religieuses des Huguenots contre la 
puissance de l’État qui impose le 
catholicisme par la violence. Cette 
contrainte d’État s’est exercée 
jusqu’aux tentatives hitlériennes pour 
rallier les Chrétiens Allemands (les 
Deutsche Christen) à un régime 
antisémite et criminel. Aux heures 
abominables, il s’est trouvé des 
hommes et des femmes comme Karl 
Barth, Dietrich Bonhoeffer, Sarah Scholl 
pour dire : « Hier stehe ich, ich kann 
nicht anders. » De nos jours enfin, face 
à la puissance de l’argent et la 
fascination de la science, qui nous 
persuadent de persévérer dans notre 
mode de vie destructeur de la nature et 
de la vie humaine, nous brandissons la 
toute-puissance de Dieu. Nous n’avons 
rien à faire, nous n’avons qu’à parler. 
Nous ne sommes que les obligés de 
Dieu, obéissant à une nécessité plus 
haute que les affaires des hommes.  

    Amen. 
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